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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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Résumé 

Le théâtre de commande d’intervention sociale est un théâtre d’un genre particulier qui se crée à partir des termes 

de références de son commanditaire. Dans ce travail, il s’agit d’interroger cette pratique artistique à finalité sociale 

afin de mieux appréhender son mode de fonctionnement dans un contexte où l’artiste, habitué à libre expression, 

se trouve confronté à l’épreuve des termes du contrat de création. Est-ce une contrainte à la liberté d’action ou une 

opportunité à la création ?  Comment naviguer entre les termes de références qui définissent les conditions de 

réalisation des pièces de commande et la libre expression considérée comme principe de base dans la création 

artistique ? La présente étude intervient en réponse à cette préoccupation. Elle vise à analyse les tenants et les 

aboutissants de cette forme spécifique de création autour de deux pièces théâtrales commanditées par des 

organismes de développement, assorties de directives bien définies. En clair, il s’agit à partir d’outils pertinents, 

d’expliquer la méthodologie de fonctionnement d’un théâtre marchand à l’aune de la logique de son client. 

Mots clés : Commande - théâtrale - termes - références  

 

Writing, creating, and disseminating commissioned social intervention theatre 
 

Abstract 

Commissioned  theatre for social intervention is a unique type of theatre created based on the commissioning 

body’s terms of reference. This article examines this socially-oriented artistic practice to better understand it 

working in a context where the artist, accustmed to free expression, is confroted with the constraints of the creative 

contract. Is this a constraint on freedom of action or an opportunity for creation ? How can one  navigate between 

the terms of reference that define the conditions for producing commissioned plays and the free expression 

considered a a fundamental principle of artistic creation ? This study addresses this concernn. It aims to analyze 

the ins and outs of this specific form of creation through two theatrical plays commissioned by development 

organizations, each with clearly defined guidelines. In short, using relevant tools, it seeks to explain the operational 

methodology of a commercial theatre in light of its client's logic. 

Keywords: Commission - theatrical - terms - reference 
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Introduction 

Au Burkina Faso, le théâtre pour le développent occupe une place prépondérante. Cette 

performance s’explique en partie, grâce aux politiques de soutien des partenaires au 

développement. Ces derniers interviennent fortement à travers des contrats de commandes pour 

la réalisation de pièces de théâtre de sensibilisation en partenariat avec les responsables de 

troupes et  de compagnies théâtrales. Apparu dans les années 1980, à l’initiative de P. Kompaoré 

et de J.-P. Guingané11, le théâtre d’intervention sociale était à l’origine, exclusivement axé sur 

les préoccupations du monde rural burkinabè, notamment autour des questions agricoles, 

pastorales et environnementales, en ricochet avec les politiques publiques2 de lutte contre la 

désertification dans les pays sahéliens, en vigueur à l’époque. 

Progressivement, la pratique a évolué pour prendre en compte tous les problèmes de 

développement des pays en retard de croissance : santé, éducation, droits humains, démocratie, 

bonne gouvernance, chômage, migrations, inégalités sociales, conflits armés. Sa particularité 

réside dans les modalités de sa mise en œuvre pratique. En effet, la production et la diffusion 

du théâtre de commande d’intervention sociale sont encadrées par les termes de références des 

partenaires. Dans ce contexte de service commandé, la prise en compte des termes du contrat 

apparaît comme un impératif dans le processus de réalisation de l’œuvre théâtrale. C’est pour 

appréhender les enjeux d’un tel travail de création que cette étude a été initiée autour du sujet 

suivant : « Écrire, créer et diffuser le théâtre de commande d’intervention sociale », qui 

s’appuie particulièrement sur un corpus de deux pièces de théâtre. Dans ce travail, il s’agit de 

s’appesantir sur l’ensemble du processus, de l’écriture des synopsis, à la diffusion des 

spectacles, en passant par la phase de la création, pour élucider les mécanismes qui sous-tendent 

des formes de productions artistiques à l’aune des termes de contrats de commande.      

Cette forme de subordination dans l’acte créatif soulève ainsi la question de la liberté artistique. 

Dès lors, l’artiste se retrouve pris en étau entre deux choix problématiques à opérer, obéir aux 

désidératas des commanditaires au détriment de la libre expression, ou privilégier la liberté 

d’action au dépend des exigences des clients. La principale question qui se pose est la suivante : 

comment concilier les désidératas des partenaires, définis dans les termes des contrats de 

commande, aux exigences artistiques, fondées sur le principe de la libre expression des artistes, 

 
1 J.-P. Guingané et P. Kompaoré sont les pionniers du théâtre d’intervention sociale au Burkina Faso, voire de 

l’Afrique.  
2 Avec la sécheresse des années 1970- 1980, l’État avait adopté une politique en matière de protection de 

l’environnement en trois volets : la lutte contre la divagation des animaux, la lutte contre la coupe abusive du bois, 

et la lutte contre les feux de brousse. 
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dans la réalisation du théâtre d’intervention sociale ? À cette interrogation de base se greffent 

deux interrogations secondaires formulées de la façon suivante : 

- dans quelle mesure les artistes de théâtre peuvent-ils adapter les défis sociaux définis 

dans les termes de références des partenaires aux exigences artistiques basées sur le 

principe de la libre expression ?  

- que révèle cette approche créative des artistes dans la réalisation des projets théâtraux?   

En guise de réponse à ces préoccupations, une hypothèse principale a été ainsi formulée : les 

artistes du théâtre de commande d’intervention sociale opèrent des choix artistiques adaptés 

aux exigences de leur production. Cette hypothèse principale émet deux hypothèses secondaires 

qui se présentent respectivement comme suivent : 

- les artistes du théâtre de commande d’intervention transforment les désidératas des 

partenaires en expérience artistique à travers une stratégie d’adaptation.   

- cette stratégie d’adaptation permet de dégager une esthétique de création spécifique au 

théâtre de commande d’intervention sociale.  

Comme objectif principal, ce travail de réflexion cherche à comprendre le mode de 

fonctionnement du théâtre de commande d’intervention. Particulièrement, il cherche d’abord à 

décrypter la démarche des artistes dans leur travail d’écriture, de création et de diffusion, puis; 

tente de montrer que cette démarche de travail est à l’origine d’une esthétique nouvelle qui 

permet de définir les conditions de création et de diffusion du théâtre de commande 

d’intervention sociale. Mais quels sont les fondements théoriques et méthodologiques de ce 

travail ? 

1. Cadre conceptuel, théorique et méthodologique   

1.1. Étude conceptuelle  

Cette partie du travail consiste à passer en revue les notions et concepts clés qui encadrent les 

activités de réflexion. À ce titre, leur clarification s’impose. 

1.1.1. Le concept de commande théâtrale  

Le mot commande est défini par le dictionnaire Le Robert, comme un ordre par lequel un client 

demande une marchandise ou un service dans un délai déterminé ; ainsi parle-t-on de, sur 

commande, à la demande, sur ordre. Quant au dictionnaire Larousse, le mot commande signifie 

action de commander une marchandise, un travail, une œuvre. L’une dans l’autre, la notion de 

commande implique une marchandise, une œuvre ou une prestation de service quelconque à 

livrer moyennant une contrepartie financière. Dans le travail, la commande porte sur la 
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réalisation d’œuvres théâtrales en conformité avec les termes de références des commanditaires, 

en contrepartie de rémunération financière, d’où l’expression, « commande théâtrale ».  

En revanche, il n’est pas à confondre dans le cadre de ce travail, l’expression commande 

théâtrale, telle que comprise dans certain contexte. En effet, dans les pays où la culture théâtrale 

est assez poussée, metteurs en scènes et compagnies théâtrales passent des commandes de textes 

à mettre en scène pour leur propre compte. Ces types de commande sont exécutés entre l’auteur 

dramatique et le metteur en scène ou les compagnies. Dès la réception du texte, le metteur en 

scène peut créer son spectacle et le diffuser à sa guise. Cela relève du théâtre d’art3. Le concept 

de théâtre d’art, renvoie en réalité, au théâtre de recherche, caractérisé par son élitisme et la 

richesse de sa mise en scène. Ce type de théâtre est conçu, créé et diffusé librement. Dans ces 

cas de figure, les artistes créateurs construisent leur pièce en toute souveraineté sans aucune 

contrainte extérieure. Ce qui diffère du contexte de réalisation des commandes d’intervention 

sociale où le créateur doit nécessairement composer avec les termes de références du 

commanditaire. Pour les uns, la commande répond à un besoin d’expression esthétique et de 

divertissement, alors que chez d’autres, elle s’inscrit dans une dynamique de communication 

pour le développement, d’où le concept de théâtre pour le développement. Ainsi, dans cette 

étude, les commandes théâtrales sont envisagées en tant qu’outil d’éveil des consciences. Il 

s’agit, en d’autres termes, du théâtre de participation citoyenne.  Du reste, dans cette approche 

explicative, quelle signification faut-il accorder à l’expression « partenaires au 

développement » ? 

1.1.2. Le concept de partenaires au développement 

L’expression partenaires au développement4 se définit comme groupe ou organisation 

travaillant en collaboration pour l’amélioration de tout aspect du bien-être de l’homme dans 

une zone quelle qu’elle soit. Littéralement, elle signifie « qui contribuent au développement ». 

Elle est synonyme de partenaires sociaux. Dans le contexte du travail, sont considérées comme 

partenaires au développement, les structures commanditaires des pièces. Mais que désigne la 

notion de termes de références ? 

 
3 Le terme « théâtre d’art » apparaît pour la première fois en 1890, désignant le théâtre fondé par P. Fort. Dès le 

début du siècle, il est employé dans de nombreux pays d’Europe. La notion va très vite représenter un véritable 

programme qui entend rehausser le niveau artistique du théâtre jusqu’à lui conférer un statut spécifique parmi les 

autres arts. Cette typologie de théâtre qui se veut un théâtre de recherche purement artistique diffère du théâtre 

d’intervention sociale qui, lui a une vocation quasiment sociale. Mais cette vocation utilitaire n’enlève en rien sa 

qualité artistique. 
4 Dictionnaires français de définitions et de synonymes. 
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1.1.3. Notion de termes de références 

Les termes de références se présentent comme un document guide qui permet à un 

commanditaire d’une prestation d’expliquer au prestataire du service les raisons et le cadre 

d’exécution du service sollicité. Il comporte le contexte, la portée, les objectifs, les résultats 

attendus, la méthodologie, la composition de l’équipe et les compétences requises, les modalités 

ou arrangements, un calendrier d’exécution, les coûts. Pour D. Neu Gret5, c’est un document 

de quelques pages qui permet au commanditaire d’une évaluation de passer une commande à 

un évaluateur et de lui expliquer ce qu’il veut et pourquoi il le veut.  

Autrement dit, c’est un document dans lequel une institution contractante définit les conditions 

dans lesquelles un service doit être fourni ou un produit doit être livré par des contractants 

potentiels. Ils constituent un cadre qui permet de décrire l’objet, la portée et le processus qui 

comprend la gestion et les aspects techniques de la réalisation du produit ou du service en accord 

avec les besoins du demandeur.  Dans tous les cas, la fonction principale des termes de 

références est d’informer les contractants potentiels sur les spécifications du service ou du 

produit. Lorsque le contrat est conclu, ils deviennent partie intégrante de ce contrat. Ainsi, après 

avoir sacrifié à la tradition, au sujet de la clarification des concepts centraux, les réflexions 

portent désormais sur le cadre théorique d’analyse. 

1.2. Cadre théorique d’analyse 

Sur le plan théorique, l’étude s’appuie sur les outils des sciences sociales pour analyser le 

processus de production et de diffusion des pièces du corpus, en l’occurrence, la théorie de 

l’intervention sociale. Conçue et développée par R. Mayer et F. Quellet6,  cette étude est au 

cœur des problèmes sociaux et sert de base d’analyse au sujet de recherche. Alors, comment 

expliquer les contours de création et de diffusion d’un théâtre centré sur des priorités sociales 

sans une immersion sociologique préalable ? En toute logique, cette immersion offre 

l’opportunité à l’artiste créateur de se familiariser avec les réalités du terrain exprimées dans 

les directives des partenaires.   

Ainsi, l’intervention sociale apparaît comme un moyen d’interaction entre le professionnel de 

théâtre et la société dans son acte de création. Pour cette raison, elle servira d’angle 

d’observation à partir duquel se fera l’examen des modalités de production et de diffusion des 

pièces du corpus en particulier, et des pièces de commande d’intervention sociale de façon 

 
5 D. Neu Gret, Préparer les termes de références d’une évaluation. 
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générale. Elle sera complétée par les travaux de J. C. Andréani et F. Conchon7, sur Les méthodes 

d’analyse et d’interprétation des études qualitative qui permettront d’analyser les points de vue 

des différents acteurs impliqués dans la chaine de production et de diffusion des commandes 

théâtrales. En somme, les dispositifs théoriques convoqués dans le cadre de la présente étude, 

tournent autour de ces différents instruments. La question qui se pose porte dorénavant sur la 

démarche pratique mise en œuvre dans la conduite des activités de recherches.  

1.3. La démarche méthodologique 

Dans la mesure où 

la méthodologie constitue l’ensemble des moyens que le chercheur utilise pour 

répondre, le plus rigoureusement, le plus objectivement et le plus 

rationnellement possible à la question centrale de sa recherche, elle constitue 

donc l’élément de base qui donne sens à toute aventure de recherche. » , 

Bonneville, Grosjean et Lagace, (2007: 50). 

Dans le présent travail de recherche, la première approche consiste à la délimitation du champ 

d’étude. Elle repose exclusivement sur les commandes théâtrales et porte concrètement sur deux 

pièces de théâtre, créées et diffusées par deux structures théâtrales différentes, à la demande de 

différents partenaires techniques et financiers. 

1.3.1. La présentation des pièces du corpus 

- Bouanga et la cohésion sociale 

Cette pièce est une création collective du théâtre de l’espoir, à la demande de WANEP-

BURKINA, une organisation de la société civile panafricaine qui œuvre pour la paix et le 

développement. La pièce prend en compte la problématique du terrorisme et s’inscrit dans le 

cadre du renforcement de la citoyenneté dans deux régions affectées par les violences terroristes 

et l’extrémisme violent, notamment la région du Nord et du Centre-Nord, autour des localités 

comme Barsalogo,Bahn, Foubé, Kain, Solé, Thyou et Yirgou.  

Pour des raisons sécuritaires, elle n’a pas pu être représentée dans les zones évoquées, mais a 

tout de même été projetée à l’écran dans les centres administratifs pour faire l’objet d’échange. 

Sa diffusion s’est faite en deux étapes. Une première phase s’est déroulée en novembre 2019 et 

la seconde en juillet 2020. Elle a aussi fait l’objet d’une exploitation ultérieure par d’autres 

structures et médias communautaires. Elle a été très appréciée par le public et a suscité des 

débats dignes d’intérêt, selon les témoignages de la coordonnatrice nationale de l’organisme 

commanditaire. Du reste, que retenir de la pièce L’Honneur du citoyen. 

 
7 J.-C. Andréani et F. Conchon ont travaillé à mettre au point à travers leur ouvrage collectif, un outil qui sert de 

méthode aux études qualitatives.    
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- L’Honneur du citoyen   

L’Honneur du citoyen est une création collective de l’Atelier Théâtre Burkinabè (A. T. B) qui 

se propose de questionner le problème de la gouvernance des ressources de l’État. Elle a été 

commanditée par le REN-LAC, Réseau National de Lutte Anti-Corruption, sur financement de 

la banque mondiale. Cette pièce prône pour une éducation citoyenne des populations face à la 

mauvaise gestion des ressources publiques. Elle a été mise en scène pour la première fois le 30 

novembre 2018 dans la cour de l’école Badénya au sein de la commune de Bogodogo. Ensuite, 

elle a été diffusée pour la deuxième fois le 9 décembre 2018 sur le terrain de foot ball de l’école 

Bissighin de l’arrondissement n°9 de Ouagadougou. Par la suite, la diffusion s’est poursuivie 

sur la chaine de la télévision Savane Média, et d’autres plateformes de diffusion. Au demeurant, 

si la présentation des pièces du corpus constitue une étape importante de l’approche 

méthodologique, la collecte des données apparaît comme la phase la plus déterminante. Qu’en 

est-il concrètement de cette étape dans les activités de recherche ?  

- La collecte des données  

Elle a été réalisée en deux étapes, d’abord, les consultations documentaires, puis, les 

investigations de terrain. Grâce aux outils adaptés, d’une part, les fiches de lecteur lors des 

consultations d’ouvrages bibliographiques et webographiques, et d’autre part, pour ce qui 

concerne les investigations de terrain, les guides d’entretien et  les fiches d’observation dans le 

cadre de l’observation directe non participante, il a été possible de collecter des données 

d’horizons divers qui ont servi de catalyseur dans la conduite du travail. Au titre des 

investigations du terrain, l’étude a impliqué un échantillon de quatorze personnes reparties 

comme suit : quatre responsables issus des partenaires au développement, commanditaires de 

pièce théâtrale, quatre responsables de structure théâtrale, quatre metteurs en scène et deux 

auteurs dramatiques. Elle a été réalisée dans la zone de Ouagadougou entre juillet 2020 

septembre 2021. Par ailleurs, après la collecte des informations, elles ont fait l’objet d’analyse 

profonde.  

1.3.2. Traitement et analyses des données  

Sur le plan d’ensemble, les multiples données collectées dans le cadre de la présente étude ont 

fait l’objet de traitements et d’analyses diverses, conformément à la nature de chaque type de 

données, afin de faire ressortir les conclusions qui s’imposent en rapport avec les objectifs de 

la recherche. Des instruments d’analyse ont été précédemment convoqués à ce titre. 
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2. Processus de création et de diffusion du théâtre de commande d’intervention 

sociale 

La création d’une pièce de théâtre de commande d’intervention sociale vise à susciter un 

changement social ou de comportement en sensibilisant un public cible, souvent en 

dédramatisant des situations complexes par le rire et le divertissement. Les modalités de 

réalisation de cette pratique théâtrale reposent sur un processus assez complexe impliquant le 

recours aux termes de contrat de commande.  Cette implication dans le processus créatif 

canalise le travail de l’artiste conformément à un canevas bien défini.  Ainsi, à la suite d’une 

demande de création et de diffusion de spectacle exprimée par un partenaire, les artistes 

s’engagent, dans un processus de travail sur la base d’un principe de création qui répond au 

préalable, à cinq interrogations initiales avant d’enclencher la procédure de production 

proprement dite.  

2.1. Les questions préalables 

Dans un premier temps, la question qui se pose chez les créateurs est la suivante : que faut-il 

créer ? Dans le cadre de cette étude, il s’agit de pièce de théâtre. Les présentes commandes 

concernent la création de deux pièces de théâtre, respectivement Bouanga et la cohésion sociale 

et L’Honneur du citoyen. 

 La deuxième interrogation se pose ainsi : quel genre de pièce théâtrale faut-il créer ?  Dans le 

cas précis, il est question du théâtre d’intervention sociale. En effet, toutes les deux créations 

sont des pièces de sensibilisation qui s’inscrivent dans la perspective de la communication pour 

le changement de comportement.  

La troisième question porte sur l’identité du partenaire : avec qui faut-il créer ?  À cette 

occasion, il s’agit d’un travail de collaboration entre partenaires au développement et praticiens 

de théâtre. La pièce Bounga et la cohésion sociale  constitue le fruit du projet de création entre 

d’un côté, le Théâtre de l’Espoir, et de l’autre, WANEP-BURKINA, avec le financement du 

PNUD. Les acteurs associés dans la mise en œuvre de L’Honneur du citoyen sont l’A.T.B, 

équipe artistique et le REN-LAC, avec l’appui financier de la Banque mondiale. 

Quatrièmement, pour quel public faut-il créer ? En effet,  les deux pièces sont principalement 

adressées à toutes les couches de la société. Les problématiques qu’elles soulèvent tant sur le 

plan sécuritaire qu’au niveau de la gouvernance, engagent toutes les catégories sociales. Par 

conséquent, elles sont inscrites dans la catégorie des pièces tout publiques.   
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Et enfin, cinquièmement, dans quelles langues faut-il créer ? Plusieurs langues ont été mises à 

profit dans le cadre de la création et de la diffusion des pièces du corpus. Bouanga et la cohésion 

sociale a été créée et diffusée en français et en mooré, alors que L’Honneur du citoyen a été 

mise en scène dans trois langues nationales en plus du français, en l’occurrence, le mooré le 

dioula et le fulfuldé. Le choix des langues est toujours assuré par le partenaire sur 

recommandation des spécialistes de terrain. C’est à l’issue de cet exercice de questions / 

réponses qu’intervient le démarrage effectif du processus de réalisation des pièces de 

sensibilisation. Ce processus comporte plusieurs étapes : la phase de la recherche, la phase de 

l’écriture des textes, la phase de la création des spectacles et finalement, la phase de la diffusion. 

2.2. La phase de la recherche et de la rédaction 

Contrairement au théâtre conventionnel, guidé par le principe de la libre inspiration, les 

productions sur commande aux fins de communication sociale sont soumises aux contingences 

des termes de références des commanditaires. En d’autres termes, l’exécutant du théâtre 

d’intervention sociale est pour la plupart des cas, animé par une obligation morale de relayer 

dans sa production, l’ensemble des préoccupations sociales exprimées dans le contrat de 

commande, d’où la nécessité de développer un théâtre réaliste, conforme à l’esprit des termes 

de références avec toutes ses exigences. C’est justement cette posture de création que dénonce 

I. Méda8 dans ces propos :  

C’est d’ailleurs pourquoi je n’adhère pas du tout à l’histoire des commandes 

d’intervention sociale où l’artiste est soumis à des véritables contraintes. Le 

commanditaire avec ses termes de références, exerce une telle emprise au 

point qu’il assiste à la création pour orienter le travail des comédiens. Pour lui, 

il faut faire ressortir telle ou telle phrase comme il le souhaite, communiquer 

des chiffres, partager des informations sur le paludisme, la mortalité 

maternelle, et maintenant le terrorisme, … comme le fait les communicateurs. 

Cela s’appelle du théâtre informatif. S’il y a des gens qui excellent dans ce 

domaine, moi, je ne peux pas faire ça. Si le commanditaire s’attend à cela avec 

moi, qu’il fasse appelle aux communicateurs, aux journalistes, c’est leur rôle. 

Je ne peux pas faire un travail mécanique comme cela. Où est la liberté de 

création ? Avec moi, le commanditaire n’a aucun droit de regard sur mon 

processus de création. Je mets tout mon génie là-dedans.  C’est à cette 

condition que je crée. 

Ce conformisme théâtral prôné dans la création des pièces de commandes d’intervention 

sociale, constitue l’une de ses plus grandes spécificités.  En effet, dans ce contexte de création 

exigeante, dramaturges et comédiens, éprouvent d’abord la nécessité de s’imprégner des réalités 

socioculturelles des groupes-cibles visés par le spectacle. C’est une sorte d’immersion 

 
8 Extrait d’entretien avec I. Méda, dramaturge, responsable de compagnie et, d’ailleurs auteur de À la croisée de 

nos rêves. Entretien réalisé le 07/03/2020. 
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socioculturelle, rendue nécessaire par le souci de répondre au mieux aux attentes formulées 

dans les contrats de commande. Cette modalité de travail échelonnée, basée notamment sur la 

recherche-action, vise à accroître la performance des créateurs sur leur sujet de création. Cette 

phase commence le plus souvent par la formation thématique, suivie des recherches 

documentaires, pour s’achever avec les investigations de terrain. 

Ainsi, au cours de cette phase, les acteurs bénéficient (mais pas toujours), des séances de 

formation au cours desquels ils sont invités à promouvoir un certain nombre de comportements 

clairement décrits dans les termes de références. Par la suite, les travaux sont consolidés par des 

recherches documentaires. À cette étape, les auteurs à titre individuel ou collectif, sont dotés, 

en plus des termes du contrat, d’autres documents issus des études préalablement commanditées 

sur les préoccupations posées. Ce qui permet aux créateurs de se familiariser avec leur sujet de 

création. Cette phase de recherche est complétée par des investigations de terrain visant à mettre 

les artistes en contact direct avec, non seulement les préoccupations des populations, mais aussi 

avec un certain nombre de personnes ressources, plus ou moins directement affectées.  

Cela traduit le fait que les recherches de terrain ont pour but de compléter certaines informations 

susceptibles de renforcer la qualité de la création expérimentale9. C’est à partir des différentes 

informations essentiellement recueillies à travers les orientations des termes de références, que 

le travail d’écriture scénique peut effectivement commencer. Cette phase constitue une étape 

charnière pour les praticiens dans le processus de création théâtrale, en général, et des pièces 

de commande d’intervention sociale en particulier. J. Ringaert, (2000 :  08), évoquait à juste 

titre : 

Donner à lire la trace de représentation éphémère ; définir la part de l’écrit 

dans la création ; interroger les formes, les genres, les évolutions ; parler du 

texte dramatique ou non qui provoque l’acteur, conduit le scénographe, 

traverse les corps et rencontre le public. Nous voulons (…) non pas défendre 

mais faire aimer, faire découvrir cette première existence, ce premier état de 

la création, toujours solitaire avant le lever du rideau. 

 L’élaboration de cette première existence, la forme textuelle, qui donne quitus à la création du 

spectacle constitue la deuxième grande étape dans le processus de réalisation des commandes 

d’intervention sociale. Elle consiste à mettre à profit les informations issues des travaux de 

recherche préalablement menés dans des contextes plus ou moins coopératifs10. Ce sont ainsi 

 
9 Le spectacle de commande d’intervention sociale est le fruit d’une expérimentation des réalités du terrain dont 

le résultat devrait positivement impacter les populations vivant sous le joug de ces réalités.   
10Le concept est de P. Henry, développé dans une de ses publications intitulé Mode d’organisations plus 

coopératives : opportunités nouvelles ou contraintes accrues pour les artistes. Cette étude soulève la question du 
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ces éléments d’information qui permettent aux différents créateurs de mettre sur pied leur pièce. 

Toutefois, il existe deux manières différentes de générer la version écrite de la pièce du théâtre 

d’intervention, soit individuellement, soit collectivement. Les textes issus d’écriture 

individuelle servent de directives comportant toutes les données requises qui éclairent le 

metteur en scène dans la création de son spectacle futur.  

En revanche, à la différence des productions individuelles où l’auteur construit sa fable, son 

histoire problématique d’une manière solitaire, à partir bien entendu des données reçues de 

diverses sources, les formes d’improvisation collectives sont organisées sous la houlette des 

metteurs en scène. L’Honneur du citoyen et Bouanga et la cohésion sociale ont été 

textuellement constituées sur ce modèle. L’avantage de ces co-écritures est qu’elles portent déjà 

en elles les germes du spectacle dans la mesure où celles-ci se construisent directement sur les 

planches, contrairement aux écritures solitaires qui elles, s’exécutent hors scène. Marquée par 

le sceau de l’esthétique de la coopération11, cette étape de la création théâtrale est caractérisée 

par des improvisations sur des situations proposées par les metteurs en scène en adéquation 

avec les termes du contrat de commande. Ces improvisations sont suffisamment travaillées sur 

le plateau, épurées pour ne garder que les aspects les plus significatifs. Rien n’est rédigé ni 

couché sur le papier par les comédiens, seuls les metteurs en scène gardent quelques notes. La 

répétition au fil des séances de travail tend vers une narration qui permet ainsi de construire la 

structure du spectacle.  

De cet exercice, se dégagent deux objectifs pour les comédiens. Le premier vise à mettre en 

place un groupe à partir des profils de comédiens aux expériences diverses. À ce niveau, 

l’essentiel du travail porte sur les capacités d’écoute : écoute des consignes du metteur en scène, 

écoute des comédiens les uns envers les autres, sur le plateau lorsqu’ils jouent, et dans le public 

lorsqu’ils sont spectateurs d’une saynète. Le second objectif est de faire prendre conscience de 

la notion de répétition nécessaire à l’amélioration d’un premier jet. Dans cette aventure, le 

résultat final n’est pas le simple recopiage d’un brouillon, d’un premier jet, mais il s’agit au 

contraire, d’un travail de réécriture, de reformulation qui intègre tous les éléments nécessaires 

à l’accomplissement du spectacle que l’écriture du plateau aura permis de mettre en lumière.  

 
travail de collaboration qui sert de démarche propice dans la recherche pour la création en matière de théâtre 

d’intervention sociale. 
11 Y. Samandova, L’esthétique de la coopération, les aspects, les problèmes et les concepts spécifiques issus de 

la rencontre coopérative, Universitaires Européennes, 2020. Cette étude met l’accent sur le travail collectif, la 

coopération entre les acteurs artistiques. 
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Une fois le cadre d’écoute et de jeu mis en place, peut commencer le véritable travail d’écriture 

collective. Dès lors, sous l’éclairage du metteur en scène, les acteurs s’évertuent à la 

construction d’une narration. En d’autres termes, il s’agit d’essayer de bâtir ensemble une 

histoire qui met en scelle toute la problématique abordée dans le cadre de ces écritures de 

commande. Cette capacité collective de construire le texte dramatique à partir des 

préoccupations sociales est suffisamment mise en exergue à travers ce propos : « Ces écritures 

collectives placent les discours (…), les joies et les inquiétudes du peuple dans la bouche de 

citoyens ordinaires qui se débattent avec les événements qu’ils vivent en direct mais que la 

dramaturgie rattache à notre présent », J. Ringaert, (2000 :  91-92). 

Dans cette optique de modélisation sociale, les comédiens proposent tour à tour les personnages 

qu’ils désirent incarner ou s’accommodent à la distribution du metteur en scène et chacun 

s’identifie concrètement à partir du prénom consacré à son personnage. Ce qui tient lieu de 

distribution finale et ouvre la voie à la maturation du spectacle. 

2.3. La phase de la création et de la diffusion des spectacles 

Dans les créations collectives, il n’existe pratiquement pas de frontière entre écriture et création 

de spectacle, du moment où le texte prend forme dans les improvisations théâtralisées. 

Nonobstant cet état de fait, deux étapes sont néanmoins à retenir dans la création d’une pièce 

collective. Il y a la phase d’improvisation où les comédiens sont invités à chercher d’abord leur 

marque, leur feuille de route, où il n’y a aucun rôle défini. Cette phase pourrait bien se présenter 

sous le vocable « écriture du plateau ». Mais à partir de l’instant où la feuille de route est tracée, 

où la distribution des rôles est effectuée, l’écriture ou l’improvisation fait place à la création à 

proprement dite.  

Dès lors, une fois le système de personnage choisi, les comédiens réfléchissent sur les enjeux 

narratifs de leur pièce : comment incarner fidèlement le personnage modèle ? Quelles sont les 

différentes scènes ? Comment s’enchainent-elles ? Qui joue ? Toute la logique de la 

construction narrative s’enclenche et des questions dramaturgiques surgissent. Comment 

captiver le spectateur, comment lui délivrer assez d’informations afin qu’il saisisse le principe 

de la communication théâtrale en toute efficacité ? Ce sont autant d’interrogations qui se posent 

dans l’imaginaire des comédiens d’une façon générale, mais elles se posent avec beaucoup plus 

d’acuité dans la préparation des spectacles du théâtre de commande d’intervention sociale qui 

a vocation à prendre scrupuleusement en compte les instructions de son promoteur.  

À la suite de ce travail de mise en route, les séances qui suivent sont consacrées aux répétitions 

et réflexions sur la logique de la narration. Les répétitions et les questionnements sous l’œil 
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avisé du metteur en scène permettent aux comédiens de développer des performances artistiques 

qui les prédisposent à la prochaine représentation. À travers la gestion des entrées et des sorties 

des personnages, le décor et les accessoires, l’univers de l’espace scénique prend tout son sens 

et le spectacle est ainsi construit. Après quelques temps de répétitions, la pièce est prête pour 

être diffusée auprès des populations cibles. De façon résumée, voilà comment se présentent les 

principes qui gouvernent le processus de réalisation des pièces de commande d’intervention 

sociale. À présent, que faut-il retenir de leurs conditions de diffusion ? 

À l’instar des autres étapes, la diffusion du théâtre de commande d’intervention sociale se fait 

selon les conditions définies dans les termes du contrat. Ces conditions sont en net écart avec 

les traditions théâtrales, qui privilégient les représentations dans des lieux conventionnels, 

devant un public avide de divertissement et d’esthétique. Toutefois, le public des spectacles de 

commande d’intervention sociale, ne partage pas forcément ces mêmes réalités. Dans bien des 

cas, il n’est pas un habitué de théâtre. Par conséquent, c’est aux promoteurs du jeu théâtral de 

le convier au spectacle. C’est pourquoi en la matière, un travail d’information et de préparation 

se fait en amont, afin d’inciter le maximum de citoyens à converger vers les lieux de 

représentation. Ainsi, selon les informations reçues, et les constats personnels, en prélude des 

spectacles du théâtre d’intervention sociale, une campagne de communication est menée en 

direction des groupes cibles, et même à quelques heures avant le début des spectacles.  

En zone rurale, ce travail est exécuté par un crieur public qui sillonne les milieux concernés 

pour mobiliser les villageois. En milieu urbain, ce sont les chaînes de radio et de télévision qui 

jouent ce rôle en diffusant des extraits de séquences pour motiver les populations à faire le 

déplacement afin d’assister aux spectacles. Par ailleurs, au titre de l’espace des représentations, 

les pièces de commande sont diffusées surtout dans des milieux ouverts au grand public, soit 

dans les espaces de marchés, les cours des établissements scolaires, les terrains de foot ball, la 

place du village, ...Bouanga et la cohésion sociale a été diffusée à plusieurs reprises sur des 

écrans de projection dans des espaces publics. De l’avis de la coordonnatrice nationale du 

WANEP-BURKINA, la pièce a connu de grandes audiences surtout à Kaya et à Ouahigouya.  

Les visionnages du spectacle était suivi de séances de médiation sociales où des situations 

problématiques étaient posées devant les communautés touchées par la crise sécuritaire. 

L’objectif de ces séances de médiation était d’amener les uns et les autres à trouver des solutions 

en endogènes aux maux qui empoisonnent leur vivre ensemble. La pièce a également fait l’objet 

de diffusions ultérieures sur les médias communautaires, et sur certaines chaines de télévision.  
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  Quant à L’Honneur du citoyen, elle a été mise en scène pour la première fois dans la cour de 

l’école Badénya, au sein de la commune de Bogodogo. Elle a été diffusée pour la deuxième fois 

sur le terrain de foot ball de l’école Bissighin de l’arrondissement n°9 de Ouagadougou. Par la 

suite, la diffusion s’est poursuivie sur la chaine de la télévision Savane Média. Au titre des 

conditions d’accès aux représentations, toutes les diffusions étaient d’accès libre, dans la 

mesure où il s’agit d’un théâtre qui refuse la loi du profit12.  

Parvailleurs, si les deux pièces ont été diffusées dans des espaces ouverts, et en langues 

nationales, c’est parce qu’elles s’adressent à toutes les catégories sociales, aux lettrés comme 

aux non lettrés, et aux autorités, comme aux libres citoyens. Du reste, les problématiques 

qu’elles soulèvent concernent tous les citoyens du pays, tant la question de la gouvernance, tout 

comme le problème sécuritaire, engagent toute la société. Tout le monde est donc interpellé. 

Pour ce type de public hétéroclite, c’est au théâtre d’aller à sa rencontre pour lui parler des 

préoccupations qui sont les siennes.  

Par conséquent, parfois, les lieux de diffusion ou de représentation sont fonction de la catégorie 

sociale du public indexé, comme le souligne si bien F. Nouwligbeto (2016 : 177), « à chaque 

espace, à chaque scène correspondent un public et une esthétique donnée ».  

En somme, telle est la description des modalités qui sous-tendent le processus de création et de 

diffusion des commandes théâtrales à vocation sociale. 

Conclusion 

Le théâtre de commande d’intervention sociale apparaît comme une pratique artistique 

exigeante dans la mesure où il s’emploie à impliquer nécessairement les termes de références 

du contractant. Le travail qui s’achève a consisté à analyser les tenants et les aboutissants d’une 

telle pratique afin d’en proposer une lecture approfondie qui éclairera les acteurs du monde 

théâtral, tant les praticiens tout comme les critiques.  

À travers des outils d’analyse comme la théorie de l’intervention sociale et l’approche 

qualitative, l’étude a réussi à exposer des données qui permettent désormais de mieux cerner le 

processus de création et de diffusion du théâtre de commande d’intervention sociale, un 

processus inscrit au cœur des enjeux esthétique et sociétal. Ce mode opératoire montre comment 

l’artiste du théâtre de commande d’intervention parvient à intégrer dans ses créations, les 

préoccupations sociales du partenaire, sans tordre le cou à son art.  

 
12 Le théâtre d’intervention sociale a vocation à être diffusé gracieusement au profit des populations cibles. 
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En d’autres termes, le créateur transforme avec habilité les désidératas du partenaire en une 

véritable expérience artistique grâce à sa capacité d’adaptation et de résilience face aux 

contraintes de la création. Cette démarche stratégique de l’artiste dans le processus créatif, 

traduit l’expression d’une esthétique nouvelle en matière de production et de diffusion du 

théâtre de commande d’intervention sociale. Ce résultat de travail confirme les hypothèses de 

recherche et satisfait les objectifs de départ.  
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